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	POINTS A REVOIR :




Dans le cadre de ce second devoir, j’ai choisi de poursuivre l’étude de « On n’est pas des pigeons », émission de plateau de la télévision belge d’expression française La Une
. Il s’agit d’une émission quotidienne multithématique d'information aux consommateurs, diffusée quotidiennement à 18h30 et rediffusée le lendemain à 8h30
. 


« On n’est pas des pigeons » est entièrement centrée sur la consommation : il ne s’agit pas d’une émission de débat; aussi est-il nécessaire, pour déterminer le rôle de chacun dans l’économie verbale de l’émission, de dépasser le niveau de la séquence et de considérer l’émission dans son entièreté. On trouvera en annexe un tableau comparatif des temps et des nombres de prises de parole pour une émission type. 

Le générique de l’émission symbolise pleinement son angle énergique, dynamique, résolument jeune. Des pigeons parcourent l'écran, perdant des plumes, aveuglés au milieu de flash de couleurs, rappelant des écrans de télévision, désorientés au milieu de rayonnages de supermarchés surgissant du sol. La musique rythmée, pop-rock, souligne le ton décontracté et impertinent. En complément de la fonction incitative du générique, le titre de l’émission, informel mais clair, reprend une expression populaire correspondant au ton et à la visée de l'émission. Il s'agit de d’inciter les consommateurs à adopter un comportement responsables et réfléchi grâce à des avis éclairés.  

Le dispositif de « On n’est pas des pigeons » se compose d'un présentateur entouré de chroniqueurs qui prennent en charge un des thèmes de l’émission ou sont spécialisés dans un domaine comme par exemple les nouvelles technologies ou l’alimentation bio. 

Le plateau en U, proche de la configuration dite "en triadisme" (bien qu'il y ait plus de chroniqueurs que dans un triadisme), tient également du « frontalisme » où le présentateur principal siège au centre, face caméra. Les chroniqueurs sont assis en paires de part et d'autre du U. Cette configuration donne l’impression d’une table de débat, où le téléspectateur siègerait dans la partie « manquante » de la table. 
L’émission n’ayant pas de public en plateau (espace unifié et continu), il faut donc inclure le téléspectateur. L’espace physique donne corps à cette finalité et conditionne les actions des protagonistes.

Le plateau, assez grand, donne une impression d'ouverture. Le fond du plateau évoque des écrans dans les tons rose et bleu. Les images projetées sur les écrans sont mobiles, ce qui concourt à l'impression générale de dynamisme.

Les rôles 


Le sommaire, lancé par le présentateur principal, développé par les chroniqueurs responsables, illustré par des éléments des reportages à venir constitue un bon aperçu de la scénarisation très poussée de l’émission. La parole est distribuée par le présentateur principal, qui appelle les chroniqueurs. Cette structure très contrôlée, se répète durant une large partie de l’émission. On sait dès le début quels seront les chroniqueurs présents, la finalité de l'émission (lorsque celle-ci à une thématique particulière) et des thèmes abordés.

Le sommaire finit toujours par la même petite phrase du présentateur, slogan ventant les qualités de l'émission. L'intelligibilité de l'émission prime : il s'agit avant tout d'une émission explicative et il faut être compréhensible.


Comme je viens de le mentionner, l’émission est très scénarisée et la parole est distribuée par le présentateur principal. Les séquences monologales,  dialogales et polylogales sont enchainées dans cet ordre précis à travers la majorité des séquences. Cette règle connait une seule exception, stratégiquement située aux deux tiers de l’émission et permettant au téléspectateur de reprendre souffle. Le sujet est alors léger et la parole libérée.

Les séquences monologales, passage quasi obligé, ne sont pas le seul fait du présentateur principal. Celui-ci apparait certes, par le nombre et la fréquence de ses interventions comme l’intermédiaire entre le public et l'information. Mais au monologue du présentateur succède toujours celui du chroniqueur introduisant son propre sujet. La séquence sur les restaurants de luxe, dans l’émission type est à ce titre emblématique : le chroniqueur, face caméra, interpelle directement le spectateur et pointe même du doigt en direction de la caméra. En adressant son regard directement au public, il défictionnalise (« oui vous aussi vous pouvez aller dans un restaurant de luxe »), il interpelle et intègre le spectateur en tant qu’acteur dans l’émission et dans son sujet. 


Les séquences monologales suivent généralement le même schéma de mise en image. Le plan de face est suivi d’un plan d'ensemble (« no body point of view »), rendant tout le plateau visible. Il est tout de suite suivi d’un plan subjectif, de derrière le narrateur et donnant à voir ses vis-à-vis, les autres chroniqueurs attentifs.

Les séquences dialogales se multiplient tout au long de l’émission, et dans chaque séquence, mais elles peuvent être à géométrie variable : présentateur-invité, chroniqueur-invité ou présentateur-chroniqueur. Elles ne s’opèrent en revanche pas de chroniqueur à chroniqueur
. 

Le présentateur garde le plus souvent la maîtrise de la parole et la distribue de façon scénarisée. Le dialogue avec le témoin peut évoluer vers une conversation à trois, incluant le chroniqueur responsable du sujet.

Souvent, une intervention a été préparée par un plan préalable pendant la réplique précédente.

La situation d'interview prévaut quand un invité se trouve en plateau. La situation d'entretien peut également à l'occasion se mettre en place lorsque le présentateur principal approfondit une question avec son chroniqueur, dans une relation symétrique, avec mise en place d'un système de faux champ et contre-champ vu la configuration du plateau en U.

Autre situation de dialogue : dans la séquence de « Face-à-Face », l'invité a 3 minutes pour convaincre un chroniqueur que le produit ou le service qu’il représente en vaut la peine. Le temps de parole de l'invité est alors strictement limité. Le décor de l'émission généralement froid aux connotations futuristes, prend des allures de jeux télévisé, avec chronomètres surdimensionnés aux leds rouges sur fond noir, musique d'ambiance et atmosphère tendue de type « Le maillon faible ». La séquence comprend des gros plans sur le chronomètre et un cadrage resserré de portraits zoomés.


Au cours des interviews, plans poitrine s’alternent avec plans d'ensemble et des plans sur un duo de chroniqueurs, pour monter leur intérêt. 
Des points de vue subjectifs depuis le dos du témoin vers le chroniqueur sont mis en place. Autre procédé mis en œuvre, mais plus rare: un diptyque montrant les portraits des deux protagonistes du dialogue.

Dans un troisième temps, la séquence évolue vers une situation polylogale : les autres chroniqueurs donnent leur sentiment sur le produit en question ou posent à l’invité une question d’approfondissement. Il faut souligner que les chroniqueurs reçoivent la parole du présentateur et que celui reste aux commandes durant toute cette partie de la séquence dont les questions ont été indubitablement préparées.

Ces monologues, dialogues et polylogues sont articulés autour de séquences de reportage et d'enquêtes de terrain servant à amorcer, illustrer ou prolonger la discussion. Sur la durée totale de l’émission du 11 décembre 2013 (45minutes), les reportages représentent 9 minutes 30 : ils dynamisent l'émission, réduisent le temps de narrativité du témoin ou du présentateur et permettent de multiplier les intervenants. Signalons que les émissions ne comprennent pas de duplex: en prise direct avec la réalité de la consommation, le besoin de validation de l'information par la synchronicité ne se fait pas sentir. Au contraire, l'information présentée n'est pas une information à chaud qu'il s'agit de valider par un direct. C’est une information décortiquée, analysée, digérée.

Types d'identités sociales : 


L’analyse des temps de parole met en exergue l’importance des rôles féminins dans l’émission. Le nombre de prises de parole des deux chroniqueuses est sans doute plus restreint que celui de leurs collègues masculins, mais leur temps de parole est plus important. Ce derniers interviennent donc plus souvent mais pour moins de qualité.

Le chroniqueur Michaël et le présentateur principal assument la charge de l’impertinence comme en atteste le nombre de leurs prises de paroles, généralement courtes et de qualité relative par rapport au sujet. Il s’agit généralement de traits d’humour bon-enfant auxquelles les femmes réagissent avec amusement, comme en témoignent les « reaction shot »
Lorsqu’une jeune invitée s’exprime avec peine sur le plateau, les « reaction shot » sur la chroniqueuse Anne-Laure -et ses interventions même- mettent également en exergue une bienveillance toute maternelle. On nous présente donc l’image de femmes confiantes et compétentes, maternelles lorsque nécessaire ; et celle d’hommes taquins, plutôt immatures, bien que compétents quand il s’agit de mener les débats. 

Il est intéressant également de noter que l’identité sociale du chroniqueur le plus âgé (Hubert) est construite tout au long d’une émission où il occupe le rôle du grand-père. Les « réaction shot » de son visage après les impertinences de ses jeunes collègues expriment une désapprobation bougonne. Il est la cible fréquente de (gentilles) moqueries lorsqu’il pose une question et apparait souvent pris au dépourvu. Lors de sa séquence, la parole est largement libérée. Le dialogue qui prévaut généralement est remplacé par un polylogue un peu confus.
Le présentateur qui contrôle d’ordinaire étroitement la parole lâche ici totalement la bride. Les temps de parole sont donc très courts et visent tous à gentiment ridiculiser le grand-père. La conclusion du sujet est même donnée par le présentateur alors qu’Hubert continue de parler. 

Cette séquence en apparence beaucoup moins structurée a lieux aux deux-tiers de l’émission et a sans doute pour objectif de détendre l'atmosphère et à souligner le caractère généraliste de l'émission. La présence sur le plateau d’une jeune-fille de 12 ans (Invitée n°4), en tant que présentatrice du journal des enfants va également dans le même sens d’une audience-cible large. 

Les chroniqueurs sont présentés en tant que tels, comme des membres de la famille, qui ne sont désignés que par leurs prénoms et que le « patron » appelle à l’occasion « mon p’tit bonhomme ». Ils ne revendiquent pas de statut de journaliste ou d’expert, même si les thèmes qu’ils traitent appartiennent à leurs domaines de spécialité (informatique, aspect juridique, immobilier, alimentation…) 

Certains chroniqueurs occasionnels ont une identité socio-professionnelle ou socio-institutionnelle davantage marquée. Ainsi, un chroniqueur détaché de la police informatique vient occasionnellement faire de la sensibilisation et le président de "Test-achat" vient régulièrement apporter son point de vue d’expert
. 
Les invités appartiennent au monde de la consommation : soit ouvriers/exploitants ou patrons d'entreprises à finalité marchande ou, à l’autre pôle, des intervenants des associations de protection de consommateurs. Des journalistes participent également régulièrement.

Les identités médiatiques :


Le plateau est composé d'un maitre de cérémonie (animateur principal) et de plusieurs animateurs secondaires, les chroniqueurs. Ils ont des statuts de « spécialistes » sans être des « experts » présentés en tant que tels. 

L’animateur principal présente les sujets, interviewe ou participe aux dialogues. Il est avant tout un régulateur. Les animateurs secondaires assument les rôles d’informateur, au travers de monologues de présentation. Ils participent ou mènent les interviews des invités.

Parmi les invités, on retrouve des statuts de témoin, d'autorité, d'artiste...Tous prennent un rôle d’informateurs, en lien avec leur identité socio-professionnelle.

Les statuts médiatiques des animateurs secondaires peuvent fluctuer en fonction des séquences de l’émission : les changements de place sur le plateau et les changements de rôles sont fréquents. Les paramètres topologiques et proxémiques prennent alors toute leur importance.

Ainsi, à trois reprises durant l’émission analysée, le chroniqueur Michaël cède sa place à des témoins (ou à un autre chroniqueur) et se retrouve au pupitre central, en position de co-animateur, à côté du présentateur principal. Cela se reflète par un rôle plus actif dans la séquence : il mène l'interview du témoin de concert avec le présentateur. A l’occasion, cette situation au pupitre central le met en position de dialogue avec le présentateur principal et l’amène à mener l’interview à son terme. Il arrive également que ce même chroniqueur quitte le plateau pour laisser la place à des témoins ou pour permettre une alternance de chroniqueurs comme c’est le cas dans la séquence Face-à-Face.

Durant celle-ci, le chroniqueur responsable (absent du plateau au début de l’émission) prend la place du présentateur ; le témoin débout au centre du plateau se trouve dans une position qui rappelle certains jeux télévisés. 
Le premier-plan montrant l’invité de dos, donne à voir l'interrogateur/chroniqueur en arrière-plan. Le spectateur, en caméra subjective, se met à la place de l'invité/candidat. 
Il arrive également, sans que cela soit justifié par l’arrivée de nouveaux invités, que le présentateur cède sa place à une chroniqueuse (dans ce cas Caroline) qui prend alors en charge le rôle d'animatrice principale. Cela rejoint ce qui a été dit à propos de la qualité du temps de parole et du rôle que l’émission entend donner aux femmes, d’autant plus que ce changement de rôle est souligné par le présentateur.
Notons par ailleurs, que lors des absences du présentateur principal,  c’est une chroniqueuse (M.-A. Macq) et non un chroniqueur qui prend sa place.  

On voit donc que si les identités sociales des chroniqueurs sont largement figées, dans des rôles parfois stéréotypés, les identités médiatiques sont, elles, fluctuantes.


Conclusion :

« On n’est pas des pigeons » est une émission très largement scénarisée, où les modes de prise de parole apparaissent très contrôlés et réglés avec précision.

Les identités sociales des chroniqueurs sont représentatives d’un public cible que l’on veut aussi large que possible. La topologie et la proxémie du plateau laisse l’espace nécessaire à l’expression de ces identités sociales et le jeu de chaise tournante permanent contribue au dynamisme de l’émission.

Les stratégies de fidélisation de l’émission incluent également l’annonce des rendez-vous suivants et des thèmes qui seront abordés. Les spectateurs disposent d’une voie de retour, via un compte Facebook et Twitter dont sont extraits certaines interventions lues à l’antenne. Le spectateur est donc invité à agir, à prendre une part active à l’émission.

Sitiographie :
Les émissions ayant servi à la rédaction de ce devoir s’étendent du 15/10/13 à 15/12/13
http://www.rtbf.be/tv/emission/detail_on-n-est-pas-des-pigeons?emissionId=2813
L’émission dont le déroulé a été analysé en profondeur est visible ici :

http://www.rtbf.be/video/detail_on-n-est-pas-des-pigeons?id=1877372
Equipe permanente voir :

http://www.rtbf.be/tv/emission/detail_on-n-est-pas-des-pigeons/equipe?emissionId=2813#contenu
Annexe 1 : Tableau des temps de parole (en secondes) :

	Qui ?
	Combien de temps de parole ?
	Nombre de prises de parole.

	Présentateur (S.Nollevaux)
	291 sec
	29

	Chroniqueur 1 (Michaël)
	172 sec.
	21

	Chroniqueur 2 (Anne-Laure)
	203 sec.
	13

	Chroniqueur 3 (Hubert)
	107 sec.
	7

	Chroniqueur 4 (Caroline)
	206 sec.
	12

	Chroniqueur 5 (gars des 3 minutes)
	59 sec.
	13

	Invité 1 (Journaliste – Restos)
	141 sec.
	6

	Invité 2 (Petit Fûté)
	211 sec
	14

	Invité 3 (Journaliste – Pèche)
	101 sec
	9

	Invité 4 (Enfant-Pèche)
	32 sec
	4


Annexe 2 : Déroulé complet de l’émission du 11 décembre

Tp = temps de parole ; Ti= temps d’image

Sommaire de l’émission

Intro. par le présentateur, Tp - 10 sec.

Restos de luxe -Michaël - Tp - 14 sec

Poissons durables -Anne-Laure – Tp- 7 sec

Recyclage des cendres de feux de bois - Hubert - Tp - 15 sec.

      Plan sur présentateur pour montrer l'expression de son visage (Ti).

Échanger les maisons. Caroline - Tp - 10 secondes

Pour chaque chroniqueur : plan poitrine court 3/4 secondes avant de passer à des images se rapportant au sujet.

Séquence alerte conso (Michael)
Introduit par le présentateur Tp - 20 sec.

Tp - 27 sec. chroniqueur suivi d’un dialogue présentateur/chroniqueur : 11 sec. 
Introduction du sujet suivant : Tp. 4s présentateur.

Restos de Luxe (Michaël) :

Monologue - regard direct au téléspectateur - du chroniqueur qui interpelle directement et pointe même du doigt.
Plan de face est suivi de plan d'ensemble (« no body point of view »). 
Tout le plateau est visible.

Plan derrière le narrateur : donne à voir ses vis-à-vis (plateau en U) - les autres chroniqueurs attentifs (x2).
Ti - Présentateur 2 sec ; Ti Anne-Laure 3 sec pendant que le narrateur poursuit son monologue.

Présente le reportage et le sujet. Tp. Michaël total : 50 sec.

(Reportage - 2 min 45)
Changement de place des intervenants.

Plan d'ensemble - au pupitre central se trouve Michaël, à côté du présentateur principal.

Témoin : plan de face, poitrine - séquence de dialogue tp.25 sec.

Ti : Anne-Laure 2 s.
Présentateur : Relance le debat, Tp 3 sec

Témoin : Tp.30 sec

Chroniqueur (Michaël) : question d'approfondissement Tp. 12 sec. 

Témoin Tp. 36 secondes. 

(Reportage 20 sec.)
Débriefing de Michael - position de dialogue avec Présentateur. 
Retour au témoin par Michael (rôle du présentateur)
Témoin Tp. 39 s. Plan subjectif.

Tp. chroniqueur relance par question 9 s.

Témoin Tp. : 40 sec.

Contre- champ avec chroniqueurs attentifs en face Ti 2 sec

Intervention présentateur, redistribue la parole Tp. 3sec: Anne-Laure Tp. 10 s; Témoin Tp. 10 sec.


Conclusion revient au présentateur Tp.10 sec. Congédie le témoin et Invite témoin suivant. 
Séquence invité du jour – L’invité n°2 est présenté tp 6 sec.

Première question : Présentateur Tp. 5 sec.

Témoin Tp. 10 sec. Présentateur Tp. questions 2sec

Monologue Témoin Tp. 15 sec ; plan intercalle : Hubert + Anne-Laure Ti 2 sec. Interview par Présentateur Tp.3sec ; réponse Témoin Tp. 20 sec 

Michael : question de suivi Tp. 5 sec ; Ti Hubert - 2 sec

Présentateur Tp.4sec ; Témoin (+ question relance) Tp. 20 sec (plan bref de dialogue sur présentateur).

Arrivée nouveau chroniqueur – Ti 4 sec. 
Rappel du sommaire à venir avant pub. Présentateur Tp. 40 sec.

Présentation séquence « Face à face » par présentateur : Tp. 15 sec

Face à Face : trois minutes pour convaincre

Séquence = 3.min – Question/Réponses courtes 
11 questions posées
Tp Chroniqueur 59 sec ; Tp invité : 121.
Parole distribuée aux autres chroniqueurs par le présentateur pour interroger le témoin: Hubert Tp 2 sec ; Anne-Laure. Tp. 4 sec ; Témoin : Tp.10 sec ; Caroline : Tp. 7 sec ; Témoin Tp. : 15 sec.
Présentateur : conclusion + congédier l'invité Tp.10 sec.

Séquence: Le pèche durable 
Retour du chroniqueur Michael en plateau.
Présentation du thème – présentateur Tp.- 8 sec, passe la parole.
Le chroniqueur (Anne-Laure) – présentation du dossier Tp: 30 sec.

2 "Nobody plan" courts ; remise en contexte plateau. 
Incrustation d'image pour mettre le thème en exergue avec plan portrait du chroniqueur en bas. Tp. 19 sec ; plan plateau ; Tp. 15 sec.

Présentation invités par présentateur Tp. 15 sec. (gros-plan portrait sur invités).

Invité 3 (Journaliste) : Tp. 25 sec.

Michael en position de co-animateur mais Anne-Laure assume le rôle.

Ti : Anne-Laure ; Discussion libre avec Invité 4 Tp: 10 sec.

Introduit du reportage par Anne-Laure Tp: 8 sec ; Présentateur ponctue Tp: 2 sec.

(Reportage : 2min40)
Dialogue conduit par Anne-Laure Tp.- 14 sec (plan subjectif de derrière la chroniqueuse) ; Réponse Invité 3 Tp 8 sec.  

Réorientation du débat : A.-L. Tp : 30 sec. (encart avec gros-plan sur les produits présentés).

Dialogue chroniqueur/témoin 4 : Tp. A-L : 15 s; Tp. Invité 4 :14 sec
Images de complément, commentées par A-L et l’invité 3 journaliste. Tp : 28 sec. Asynchronie.
Question AL Tp.3 sec. ; Réponse : Invité 3 Tp-15 sec.

Plan de deux invités alterne avec plan de face de l’invité 3 ; 
AL reprend la parole et coupe la journaliste (dirige l’interview) Tp. 10 sec.

AL - question Tp. 9 sec. : visages incrustés sur des coupures de presse. (20 sec.)
AL conclut Tp. 11 sec. 
Questions de fin - parole libérée : Nollevaux; michael, Louise 5 sec.

Séquence : Recycler la Cendre.

Modification des places sur le plateau.
Présentateur : introduction du thème suivant Tp. 20 sec.

Hubert (Chroniqueur 3 = stéréotype du grand-père) Présentation par Tp: 23 secondes. 
Polylogue : Tp. 1min 50
Retour au mode dialogue : présentateur/chroniqueur3 - Tp. 40 sec Q/R

Démonstration : 2 minutes.

Présentateur : Annonce de la suite de l'émission avant la pub. Tp 7 sec.

Séquence : Echanger les maisons

Présentateur et chroniqueur (Caroline) échangent de place (siège de l’animatrice principale). Dialogue badin Tp. 13 sec.

Présentation thème par C.Tp. : 37 sec. ; 
(Reportage 3min45)
Debriefing par C. Tp 10 sec; 
Dialogue : Question présentateur Tp. 2 sec ; Réponse Tp. 45 sec. ; 
Question Prés. Tp. 5 sec ; Tp. 15 sec. réponse

Polylogue : Question Hubert Tp.10 sec ; réponse Tp.15 avec incrustation de l'explication technique ; Question Tp.5 sec ; Tp.réponse 10.

Question de Michael Tp. 5 sec ; reponse Tp.12 sec.

Images commentées par la chroniqueuse  Tp 30 secondes

Séquence Arnaque (Michaël)
Séquence sur le faux interprète aux obsèques de Nelson Mandela Tp. 22 sec. Asynchrones.

Conclusion de l’émission par présentateur: présentation des différentes pages internet de la rtbf ; Présentation en image du sommaire du lendemain (asynchronie). 25 sec

Générique de fin.
Note :








� RTBF, chaine publique belge francophone


� Elle est également l’objet d’une boucle de nuit à partir de 02 heures du matin le mardi.


� Les interactions de chroniqueurs à chroniqueurs n’ont lieu qu’en situation polylogale.


� Équivalent belge de « 30 millions de consommateurs », association à la réputation de sérieux très bien établie.





